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A dater d'aujourd'hui nous adres-
serons l'£&ko régulièrement chaque
semaine à tous nos confrères de l'U-
nion St-Josenb.-ce gratuite-ment, et
cen exércution de la motion Decelles
imrPOsant à chaque membre l'obliga-
tion de paycrýpour pz=eà certains
fu-s -extraordinaires, -d'administra.

tionla so m d cinquante cn.!
tinspar ann&e. Corme on le smit

cemotion est devenue .kas
pour la prisexpte année.

4M, Jo=r qur ont eti ]!a--~
sembhlée eMestrielle tenue à St.-lya-
cinete le Io avril courant, quele
MoPveanComiré de Régie tel que
constitué par cette assemblée, ne
remplirait pas à l'égar dIlmmbe
1otis les armdaamr à eux prorrus par
la s4udite motion. On a pu crain-
dre Ou eq>érýr,-Suivant qt'en re-
doutait ou qu'on le désirait-le rern-'
~iaceent du journal I:ebomadmzrt
par un rapport quelconque réguli.3-
ment Périodique ou bien éventuel
et suivant les besoins de chaque
instant Il est vrai qu'il en a été
=n peu quetion> miais non pqr la

imttaorié du comité qui a toujours
été disposé à remplir toutes les obli-
gtionS contractées Par l'Union St-
Joseph eni rapport avec cette que:s-
ion et telles que contractées

Le retard apporté dans le corn-
niencement de cette exécution est
lmouta'bi surtout aux circn.tances
excrptionr illeï qui ont accompagné

'ctszdii adoption de ce règlement
fameux tdontflia été tant parlé.
Les d4sositions prises parle ci-de-'
vant Comité de Régec en prévision
de l'adoption die ce rigernet ayant
été- que-que peu d&angées par la
comuposition d'»n nouveau comité, Ce

erera dù rechercher les éléments
nécessaires à la %itadfté du journal
promis eni retour de la cotisation de-
raand£ée, et s'assurer le concours-ct
dans aes m=Eràs Conditions avanta-
9eusc-ý-de: ceux qui étaient appelés
'abord à y concourir activement et

42&s la coopération desquels les
<>bigatîcns contractées devenaient
trop considérables De là retard 1

Sme exception prèý disons cen

pasýnt et sans entrer dans plu de
détails, que cet arrangement en 'ver-
ta de la motion Decelles a été re-
connu comme le plus avantageux et
pour l'U'nion St-Joseph et pnur ses
membres

A tout événement, ces arrange-
ments ont été faits pour& sme 0m et
par l'immienge majorité des votants.
Peur ces deux raisons les nuécon-
tents, s'il en reste, doivent se confo.-
nmer au voeu de cette majorité qui
gouvere. Si, à l'expiration de cette
année, les arrngements en question
nc conviennent plus ou s'ils Wiont,
pas, renmpl.ý le but,:çiout lequel Il'Lt
êti 1ùîts, X=en mies=r plus facile que
de les rappeler, soit eni y pourroyant
autremnent soit eni se libérant deq
obligations. qui ont rendu nécessaire
l'imposition d'une cotisation sp6ciale.

La minorité n7a donc pas lieu de
S'alarmer.

Ea terminant, nous constatons
avec plaisir que le Cýomité de Régie
a réglé parfaitement et avec beau-
coup de tact les quelques difficultés
survenues depuis le 10 courant Des
intérêts relativement considérables
étaient eri jeu. La question en rap-
port %vec ces intérêéts était des plus
délicates à rêgler ; elle l'a été à la sa-
tisfaction de tous ceux qi eri ont eui
connaissance jusquii. Ce coup de
naixe nous fait bien augurer de ses

dispositions à l'égard de nos confr-è-
res de la campagne et d'une admi-
nistration qui débute si ferme.

Nous ajouterons qu'il est un autre
devoir, pour nos con frères de l'Union
St-Josepb. sous les circOnsrancesque
celui de se soumettre à la niajozité
ou de se réjouir avec elle c'eest de
*travailler activ.emnent chacun à ré-
pandre notre journal; c'est de Sol-
liciter et d'obtenir des abonne-
*mnents auprès des personnes qui ne
font pas encore partie de l'Union St-
joseph. Le prix réduità 5o cts par
annte est si modique qu'il ne doit
pnas être difficile de reussir.

Comme Sociétaires nous eni reti-
rerons tous ensemble un double b&-
néfice. D'abord, par Iil-mènie, ce
journal fera uine oeuvre de propagan-
de cmfaveur de l'Union St-Joseph ;
puisa)ant ruac que les bèr éfi-
cesdu dit journallui reviennent, par
1'aliardon que lui eni ont fak ses pro-
~piitaires il en résulte un, intérêt di-

rect pour nons, de faire ces bénéfices
aussi considérables que possible. Or,
ces bénéfices seront en raison du
grand nombre des abonnte. Ensenm-
ble travaillons donc à retirer de ce
chef tout ce qu'il est raisonnable-
ment possible d'en attendre.

Nous reduisons de moiti dès au-
jourd'hui. le p.-ix d'abonnernentà
notre journal. En retour< nous eti.
eXigerons T& paiement rigoUTCuse.

dont Pabonuement -est de3 «î-Piré
,ou sur le point de l'être voudront
ibien ne ppstarder à nous faire par-
venir le montant de S0 centins pour
renouvellement

Comme par le passc; nous comp-
tons cette année encore sur l'en cou-
ragement de tous les vrais amis de
l'Union St joseph 'Notre journal a
été fait et il est continué pour cette
société. Cest donc vraiementl'àider
que de souscrire à son journal ; d'"-
tant que cet aide donnera comnpensa-
tion par la réception d'un journal.

Encore une fois nous insistons sur
un prnmpt paiement de l'abonat-
muent. D'ici à un mnûis, ceux qui
nous en aurort fait tenir le prix se-
ront c.onsidérés en -zègle avec cette
exig=nre Aurés cette date, nous
cesserons renvoi du journal et récla-
nierons les arrérages au taux de 75
centins, par année au lieu de 30 cen-
tins.

Lundi iS avril 1892.
Présiden-e de Frs Decelles Ecr.,

Président
Approbation. après- lccturc faite,

dcs rapports des io et, z3avril
L'ordre du jour est interrompu

pour audition immédiate de IL Louis;
Hebrt eqvspar réso. in dC CC

comité adoptée à sa dernière séance
et àluirazsispar éc;it d'avoir à
fire la preuve du iait par lui r-pro-
ché publiquement aux ci-deviant se-
crétaL,,-bristd.« et <-omnité de Régie
qur, en janvier xSgzi, sme jomme de

mxarta toxr b5a/fic ex=1d

aurait été payée au dit Louis Hébert:
aux lieu et place de laquelle somme,
celle de douze piastres aurait étÉ iri--ý
mite aux livres de la société pour le
dit mois de janvier 1891.

Après examen de-- livres. i s
constaté et prouvé à M. L. 1iébart,
qu'il a reçu, les 5 et 26 janvier i89r
et le 2 féerde la m imeann&eià cba-
curiede ces datesles montants rlt1
Cie $6.o04-43-0G et #3.00, pour.b1né-
fice en maladie jusqu'au 16 jaLnvier ;
q1ue cesmontants réunis rozYfeptUa
semuedc$x2.oo ý. lui payéedszrant
ledit nuois de janvier ig9z ; qute çcte

oOfi. e 4t7-oo,.eet bien iscrite
raur livres, ayant êéé jpa-4 0oP=
ý,swdit>ecn janvier 1891.-

I. -Ar Hébert s'étant diclaré sa-
,tisfit des explications à lui fourniet,
consent et signede sa main, la déda-
ration ci-dessous.

"Ilje soussigné reconiia is e
présentes avoir :malicieusement, sans
fonde:ment et dans le but de rture,
accusé M. J. A. Cadotte et le c1-de-
vant comité de Régie d'avoir inscrit
aux livies de la société une some
de douze piste pour laquelle je
n'aurais reçu que sx piastres.

«Poursluoije rétracte toute ceque
j'ai pu dire d'Lisinuations malveillami.
tes en ra-pport avec.cet avance, fait
par moi, sans ronnaissance suff=snue
des circonstances, tant contre le dit
J. A. Cadotte que contre le ci-de-
vm'-t comitc.

SDe plus. j'autorise les intéressés
à rendre publique cette réparato
pour se garantir des insinuations.s
dites et, généralement pour viloir
ce que de droit"~ iSigné) L. HEBEwr.

Lue et prise cen considération. la
réponse de Li sociéé dc publication à«
une offre de ce comité pour faic-=
cuter la motion Decelims

Ce'tc réponse constate le fait.que
la position faite à elle (la sociétcédti
publication) par la dernière assem.
bl£4e semestrielle de l'Union StlJo-
sepb tenue le wo avril courant, 11'cst
pas celle qu'elle avait prévue et m8-
Ime 4edàawù&; que cette position
nouvelle qui lei cet faitce eDdge, ics
modifications qu~el pot uor
d1hui et sans les lesqueles il lui ceIixup=ssble de fournii son journal.

Plar cette réponse, cepeudabn la
dit-- société de publication- se décIar
prifte a remplir s= engagempt
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dans les conditioi.s consbenties pre' i<ttrguirsSCtn'oti- '(les idniini.trateurs. Rieni d'éton
elle. fié-, (1- changa èL.1CIt. ilant àï ce (lue les soziété; de secours

Le Ceinîité. cn%*dér.iit (lue î'U- mutuel dont l'équité est la règle
nioli St-) osli ci ac-zeptant le-, con- comme la fraternité crn est l'esprit,
(litiors actuelles (le cette: réponse I A n f fa -clnt appel au'x lunhierts t.t à l'ex-
n'en pourra pas retirer suffisamiment. L C. M. q_ fi p'.îilt'à- d2 lc.ur-s membres les plus

pouiparr à 'aunîenatin (ls d- iconsidérés pour l'expédition ou l'iini-.
pen!scs extraordinaires autorisées; en La -SUCCUî sale 29 de la parvisýedu ti àive de toutes les affaires les con-
considération d'un revenu qui lui Saicre-(*t un. (<ttawa, l'une des plus cernant. Mais ce qu'il importe, c'est
échappe aujourd'hui, il est résolu, sur anciennes de~ lairgueý françairec au Ca- que ic. fbmms cinploit ces lumières
division égale des v'oix et le Prési- nad-1, avait confié à quelques uns de et cette expérience à propos pour
dent votant contre icelle, que cette ses mlemibres; les plus distingués et ét iter les risques et les intcon"éýni.ntç
offre soit refusée. leI ls éoý MMN. J. L. Olivier, d'un conflit, pour supprimer autant

M%. J. N. Lemieux insiste pour la F R E Campeau. J. A. Pinard, qu'il se peut, par l'ascendant de la
publication, par l'Union St-Joseph, 1Chlas.- Desj;lrdiîs, L. ILaframboiseC. r.isr'ni et d1e la persuasion, 'e sujets
d'un simple ra pport mensuel qui sera iJ. 'A. Gcnaud, A. 1). L. Dc .tulniers, de discorde.
moinq coûteux. dit-il :ce sa pport se- la t.'clàc d'étudivr in que-tion de la Une tentative de conci'iation dans
rait distribué aux m. nibres en exé- ';t .Piration avec les Etats-Unis et ces les limnites d'un droit réciproque
cution de la motion L'-celles. derniers ont présentI le rapport sui- ,tricte est, pour nous, ce qui fait le

21 AVRIL. vant adopté à l'unanimité: plus d'honneur aux administrateurs
Après délibération, il est résolu Lec comlité. apre5 avoir exaiminé- la 'des sociétés de secourm mutuel.

que MN. J A. Cadotte so*t prié de question soumise par le grand pré- C 'et dans ce but de conciliation
vouloir bien agir comme assistant du sidci.t du Canada dans sa circulaire, que l'U.riiotl St joseph de St Hya-
secrétaire-trésorier en vertu d'arran- cri date du 5 tuai 1891, a l'honneur cinthe à réglé que, advenant une
gements; à être conclus entre eux de faire rapport qu'il c' oit de l'inté- difficulté entre elle et se.i m niebres,
pour, comme tel assistant du secré- rêt des membres de l'A 5sociation Ca- cette difficulté pourra être soumise
taire-trésorier, rendre l'Union St-JO- tholique de Secours Mutuel de con- et réglée par des arbitres. Nous
seph an état de remplir, envers ses tinuer les relations existant actuelle- avons cru bon, cependant, de faire
membres 1-s obUgiîtions contractées ment entre eux et les membres de une réserve an etablissant cette sorte
-et telles que contractées-par l'a- cette association aux Etats-Uns de conseil judiciaire, c'est qu'il ne
doption de la motion Decelles. Pour, entre autres raisons, les sui- doive pas conserver un caractère pu-

M. J. N..Lemiaeux insiste de nou- vantes : rament officieux et ne prétendre ja-
veau pour la conversion du journal i o Relativement aux intérêt-5 mais :nîposer ses décisions an ne pro-
officiel an un rapport mensuel qui se- financier,le comité considère que les nonçant par l'exclusion contre le ou
rait distribué contre versement de L avantages probables nmentionnés dans les bociétaires qui refuseraient de s'y
somme demandée de cinquante cens- la circulaire du grand préFident sont soumettre.
tins. Il dépose ensuite sa résigna- si minimes qu'ils ne peuvent contre- Les raisons en faveur de ce rigo-
tion par écrit comme membre du co- balancer ceux que notre association risme sont très forts Les difficul-
mité de Régie puis il quitta la salle, retire en continuant l'union avec les tés étant réglées d'abord par un

Sur l'invitation du Comité au dit E*tats'Unis. comité de Régie composé, cozzimie
J.AL Cadotta, par deux délégués, de . 0Quant aux intérêts particuliers nous l'avons dit plu~s haut des meni-
se rendre auprès de lui pour répon- la séparatiOn Priverait sans aucune bras les plus considérés qui n'ou-
dmr à la proposition susdite et après compensation valable, lis membres talieront jamais leurs devoirs à cmase
délib6ation ce Bi. s'y étant rendu, l can~adcis des avantages Multiples dnn pd pssbk de leur d&cision ;

esA.sl résultant de la confraternité avec les cette décision an premià%re instance
Que 1M. JA.Cadotte soit nommé memibres américains. étant soit confirmée soit renversée

l'asitnt du Secrétaire-trésorier. 3 0 Pour accroitre et maintenir la par des ar bitras, tout refus de se sou-
Que ce Comi!é s'engage, pour J'u- confiance dans la stabilité de notre mettre devient blâmable et mérita

nion St-Joseph, et en exécution de association il est nécessaire que la plus que l'improbation des gens rai-
la motion Decdlles adoptée par elle 'partie can.adienne du fonds de réser- sonnables. L'exclusion qui atteint
et b5.sée sur les offres préalables de va reste déposée au Canada. ~ les membres avant enfreint manifes-la Société de publication, à payer la Le comité croit à propos de re- 1tmn etvlnarmn e-ttt
somme de cinquante centins pour commander qu'il est dans l'intérêt Iqu'une société a pris pour base, doit c
chacun de ses membres. Cette somi- des succursales du Canada, vù l'aug- 1aussi et à plus forte raison atteindra
me de cinquante centins ainsi payée jmentation considCrable du nombre ceux qui refusent obéissance à cesc
sera employée par la susdite société de leurs niembrei, de prtndre les statuts leur parlant par des confrères c
dc publication à l'acquit de l'abonne- moyens nécessaires pour augmenter ou par des arbitres.i
ment pour chacun des dits membres. Iculs représentants au Conseil Su- Dans les difficultés moins consi-
Le bénéfice réalisé, après que désin- prèmeet l'um de ces moyens serait de dérables, le seul esprit de concilia- c
t£ressée de son Prix coÛtant par j deniander la formation de nouveaux tion bien entendu des administra-f
abonnement sera affecté un paie- 1grands conscils. teurs, cultivé et entretenau à point
ment d'une somme de $îoo au Se-. Le tout rtsFc'cturusemcnt soumis, suffira pour maintenir toujours l'u- d
crétaire-trésorier. la balance devanit J[Signé] J. L. OLIVIER nion, la fraternité, la bonne e-ntente fi
revenit à l'Union St-Joseph ; chacun, Président et la vie même de l'association.
-l'Union Sr-Joseph envers ses mncm- L LAýFRA%1BOlSE b
bras, la Société de publication, et son Secrt.-Archev.s
Secrétaire-trés-orier, ce dernier eni- ___________L bon Dien c la manison P
vers les autres et la Société de publi- P
cation envers tous-devant remplir Cocn~inJPendant que le rude travailleur, n
complètement et tel que d'abord dé- sours les yeux d'un maître vigilant à
terminées les obligations contractées Les sociétés de secours mutuel qui commande tout an mettant aussib
de part et d'autre avant la passation produiront tous les effas quand elles la main à l'Seuvra, accomplit diti- o
et pour icclie passation de la motion acco,.npliront parfaitement le but gemment la tâche qui lui est impo- jc
Decelles. ,qu'cUes se proposent et qu'elles dai- sé,-tàche souvent pénible, fati- u

24~ AVRIL. !vent atteindre et que chacune de ces Jguantc, qui commence avant l'aubt c<
Présidence de Frs Decelles, Ecr,, sociétés constituera une véritable fa- et ne finit qu'avec le jour, tâche quel- sc

Pr,ésident. mille. Alors, l'ae.istýance matë&iele que fois pérlleuse,-penclant que le
Resolu dc payer: sera pour aini 'lire, légale et non travailleur. quelque soit son trvib
Aux malades-----------....... S7 ,5- Pas supérieure à cette a,,si,,ance rno- peine, se f-itiguc ou souffre, une main 1;l'

Décès epouse ................. 25-00 raie qui réagit Contre les tendances attentive prépare les aliments néces-
Sur proposition à cet effet, il est 11égoistL>- et qui établit entre les so- s-aires à son existenx et prodigue ces ni

résalu que les assemblées régulières .aé,taircs des rapports de mutuelle autres secours ou soins de l'intérieur :1 sa
dcecomité auront lieu, chaque se- affection. uncuIedr tdvu diticeiir le dimanche à 7 heures du Pu cela, la'concihlion c:t la pre- uens co tendre edéouésribument n-î

soir et que les membres cites à con_- mière et la plus belle des "'ribu- Iles consoL-tions dont l'âme humaine n
paraître devant la dit comité a'ax. di- tins qui doivent orner le caractère a besoin. IPc

C'est l'Suvvre de .a bonne mena.
gère qui -.'accomplit, l'Seuvre de l,«t
femme qui fut une mère attentive et
vigilente, (l'une épouse qui est l'âme
dz la fai lie, d'une blonde ou bruite
enfant qlui sera, à son heure, le ben~
Dicu (le la maison.

La femme n'est-elle pas. en effet,
la providence de l'aïeul impotent
qui attend une nouvelle vie-la pro-
vidence de l'homme dont elle par.
tetge la dc'çtinée-la providence de
ces enfants dont le coeur va recevoir.
par l'éducation maternelle, une cris-
preinte indélébile pendant le reste
de la vie-la providence de ces jeu.
ries serviteurs qui, %,enant de quitter
une mèrc, ont besoin de retrouver
une autre mère ?...

Partout et toujours, à la ville coin-
me à la campagne, la femme comme

ia a s'associe aux travaux, aux
pl.is grandes Seuvres de !'homme et
bonvent même elle ucut revendiquer
la meilleure part de ses suc.,'s et de
sa gloire

Si l'honmme s'associe à d'autres
hommes pour faire le bien, s'il cons-
truit des temples magnifiques, des
hopitaux qui ressemblent a des pa-
lais, s'il porte quelquefois le secours
et la consolation de son coeur géné-
reu x, la femme complète ces oeu-
vres de prévoyauce. de force et de
charité par dévouement par carac-
tère et par l'onction toute particulière
de sa charité.

La femme comme il la faut ezst le
bm; Diem de la mai=n

.gduati des, jonu fiUes

Si j'admets des exceptions quant
à i'éJucation du fils dz l'ouvrie, je
n'en admets pas relativement à celle
Jes jeune> filles. Toutes doivent
être élevées dans le goût de la sim-
)licité, dans l'amour d'une vie obs-
cure, dans la fuite de tout ce qui
sent la frivolité, le luxe, les plaisirs
lu monde.

C'est à la mère surtout, je 1- sais,
îue la tâche de cette éducation est
lévolue ; c'est elle dont îa survreil-
ance doit être incessante ; mais le
ère n'est point dispensé d'y pren-
Ire part :c'est zurtout grâce à sa
crrncté, grâce à la crainte salutaire
~uc sa sévérité inspire, que la mère
levra de conserver toujours sur -%a
UIc l'empire dont elle a besoin.

L':ouvrier conribuera surtout à la
aonne éducation dc s fille par de
ages conseils constaniment soutenus
ar de bons exemples. Si, dès ses
lus tendres années, elle le voit sou-
îettant toutes les actions de sa vit
l'empire du devoir, et cherchantk

onheur dans la satisfaction de la,
nnscience, comment les idées de la
une filie pourraient-elles prendre

ne autre direction ? comment son
Sur s'égarerait-il loin de Dieu etde
~parents ? Qui r..a jamais vu, ja-

ais entendu, jamais conxnu que le
ien, peut-il deviner le nmai, peut-il
rimer ?
Pourquoi, parmi les jeunes persoa-

es qui oublient leurs devoirs les plus
cités, s'en trouve-t-il un si grand
ombre dont les parents sont ou-

ears, qui sont ouvrières elles-me-
es ? C'est que leurs parents n'onit
)int assez veillé sur elles ; c'est
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qu'on les a abaidantiées aux séduc- NOITR E C 0 E 1AI'E DL E OE(E V UN., bouter et préparer le terrain en> f trio de
tions des mauvais spectacles et des -- ltir blt;age pour y xpimer la grlio o t -n
mauvaises lectures et au goùt de la NLtre commecrce le- ch!vaux avec fi-Ire une i;elî pelouse.
parure et ce la1 vaine gicire ; c'est l'Angleterre semble o iloir auga-nen. >ucNu vn upacl 1
qu'on a laissé leur pcnsée s'égaî-er ter dans une pro-ortion assez nota- malclié aL -t.d.., t et .u, dcaiuie,: 1-,niuit-
loin de la pensée de Dieu. ble. d1 (l 'hsver 1, ni n-c-iC.rrrii-o h' r'--x dlu

Ainsi, la négligence d'un père, En IF90 le Canada r'av-ir v-rd%î à printemps et de: J'eté. Tuut jpaittit rit
d'une mière, a préparé a leur fille un 'Ancglte'r* (lie 225 clev-tux et 'O's-. vendro bie, n onçsrhé, dieut. Iire
é~ternel malheur. Elle pourra, Pen- ci e ' 3CI C - 1S 1zvec uni- ex >-)tattii eie s l..d-.n c iit'tdant un court espace de temps, jouir l de 1 058 chrvauc. ID1iOl~ ~,*ti irQl -i.~î
de quelques plaisirs, sans cesse trou- C'e.tl un progriê. snsib'e. Iit~ceil~aI~c;a 'rb$
blés par le repentir ou par la crainte. 1 Les chrearx les oduç rechierchés er5c,& Wýu'c rt de filiuellesMass que son avenir cst sombre ! ja- 1sOrnt crux tle Premiere ci.isze pour l: a ria. jour tt nuir t~o qas.-ltteI
mais un jeune et brave ouvrier ne voiture légè're et- 'c car-oece, et ils .i- iy uC. 1 rp'uovi'îl

lui prendra la main pour là conduire commandeî.t deà. uuix très éltvés;. 'jinr ct une !jlý, 'a cilt.
à l'autel, et pour l'installer ensuite AcZ.sellement. les rhevaux canadietis ILe tricot occupi ,es ouvriers la tooir
chez lui, reine d'un heureux -mena. veni-us aux Etats- Unis rapportent en de deux à troie feis nr oem-iîne. C'e-.t bouj
ge ; ou si, par extraordinaire. elle de- ni, y mne $1 t 7 par *-te tandi z qu'en igue podr leIc pàtroQt t la eédesd 0w-rt-
vient l'épouse d'un honnête lbora-ine, Arz':eFerre. s - 'iitlt tro. f.-)- #N c-) b4nefic:,; t'ant riv Pt pni'.e- ce
les reproches bur Jc pasjsé, les soup. '-lu; ch*r, .' L'n 'l-rnic-r. Ni * Thorons . d'ur- Otoir lrg O~
çonis pour l'avenir, roubleront sas- s Ho'Iins. de Unniin. a exnedtt I.
cesse !a douceur (le cette union .b:.- un g!rand no-i bre d'exct-:.'t 1 e,,nl...i Jo;epiî t~-.î maire
car elle se mirie sous de bien triste; chrvu.%u qui lui o-it îap-,ortéde$3cO~ zir a pj-nr's'- deSt'A ê. -N.ior

i tes auspices-, la jeune fille qui ne a $5 .. s P-1êt'-. 1te: et vùlc.
peut pas orrer son front de Cette: il cbt é dcrsa q;-, !'éléýage d,-51

Scouronne de fleurs d'oranger, synî- rhi . ux qui :>cr-it f_:t d'aprê. ICI Dlyr-MI flirumil 'c..rd, nou-
bole et parure de l'innocence, plus 'lieh -de; !-ciettifiques tnoAerneF.e r~5edi dis:îple d'Esiulape, gradusé tout dot-1 i-êLL~ ;tdpt- a p.: .- ir ur'Précieuse que les perles et IcàI dia- <juSer- ilmta't aux bz ,'e abir ? Fait Iivçer, Ms.,où, nous
mrants 1 !boins dt;aci~ru anglis!. d2viendra n'I. to 'ocs pub' tonD ér.ergit et ýe câpabie-vôt our no":ý uii- !ou-ce cnortc) ri4 1.aufrt u i requé~rir ut-e p.lace cutvi.

--- de profitIS. :bit dan,. la grande vile anu6rr--tue.
j -- Noua fui rt h.itoLS biaâc6- rapide et,
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ÀY'uurdl laxttfaarc-U ne rumeur cir-
cule allant à dire que soac peu une non-
vetoa manufacture etri établie dam. notre
villa, Tant mieux et on avant le progres

e'în Rayoer'nd
sont à~ taire reintrer la mhir.oo occnpée
Peu-dar'r dte annelet et dus usinées par
leu- jârc, M. R.Ami Rsymocd, et 4 l&
faire finir pour ronvo.r la louer. La nia-
ce er bui-ci bc et cette masin, unu des
plus anciennes Lats St-Bytzintha. trte

be ontrvée, pronvi cri fsveur dle l'ou-
vroge de menuiserie fAit par .les Canja-:
dile,. d'il ya enut ava..

.Dbnbragmunt -Voici la rson des dé-
ménageunsris qui arrivc ; il paraît qu'il
y aura beaucoup de ehangemnuo eni ville
I*loccasion des prrmiers ioirs de mai.

Semaillest-On cite le fait d'un au'tirs.
tour de-t enviions de rotre vi'!e qui aurait

jeéIL teste jeudi et vendreet qraratite
ttu'> e. -je g-ains ; ce 0 t*t ties Ica S'il

u*q a j,.tuu icrtard aueoatrôàab., -, oeu
mailles se feront Abonne heuro cette année.

Frararhù*-Lc département des Poets
ài Ottawa a1 dor.ué ordre, qu'à j'avenir,

toutes lettres a-iress(es aux rezab:ea dc,
la pre-.ec, à Ottawa, durant la et'iac
portant sur l'enveloppe la mention"'I Gaie.
rie de la Presse,' bénéficieront de la tran-
chute pStale.

Moa,.ieur l'abbé Léon Ohar-lebois, curé
de Ste.Tbérèse, arehidioèeS de Montréal,
décédé le 23 du courant, étust nrmb-e de
La soid6 d'une m-aie, coap-;al.

A. BmjScOrtare
EvS8cb6 de StkHyaein:he>

25 avril 1S32.

r Pdi-Yeant, par M. Chs. Jeannel,
ce rofesseur de philosophie ýà la Fa-

t le té des lettres de Montpcllier.
Ouvragce autorisé Par le Conseil,

tîp&-ieur de l'Instruction publique
approuvé par NN. SS. les évêques

e Rennes et de Poitiers. i vol in-
g, cartoilflé.. t4 - .. , >

* Noniielle'éditioa1 entièrement re-
tat due d'un ancien ouvrage cotisa-

, je par 36 annéds de succiès, la lec-
eule cn'en est pas sans fruits pour des

rcnti-s même d'un âge plus mûtre
en celui de la jeunes;se à laquelle il

Db- t plus spécialement consacré. Re-
qu e par l'auteur, cette nouvelle di-

osr n est, de plus, enrichie de 125 vi-
ettes par les meilleurs artistes,.

sa% No.,.s en remarquons l'appréca-
est suivante au cours de l'approba-

_ln donnée, >e 26 .sovembre z86:!
is le Sa Grandeu Mgr l'évêque de

re- nncs *1 Ceux à q.vi iious k£ rcojrl-
dospuiseront dans ce pett ou-

taire 1ge des connaissances très-utiles et
nèe trouveront présentées avec beau-
Ir_2 up d'intérêt les vérités de la reli-

nl. Quoique destiné aux enfants,
à 12 lu avec plaisir par tout le

r de det la lecture n'en sera pas
r de ins instructive qu'amusante.

ic-tDumonj livre de lecture
so r ante à l'usage des- classes et des

vt illes par E. HouEt.
nt' OeuvrIage adopté par les écoles de

le h vle de Paris. Deuxième édition
de vol. ifl-12 cartonné.

Md Comprenant plus de 72 lectzres
son desç et des plus ainusantesce de.-

et de ouvrage es-t réellement le livre
IIect=r courante de la faille

jele n peut relire toujours avec pro-
eut-il :à l'usage: des cLases, le choix

mtièr en i fait encore leplus
XSD&I-àrc'&evcPar-l'intiét ou'il sou-

5 plus chez lui -- t la distribution de ces
y1X êreiý gradu6e de-façon û facilite -

tou, Prt Pais 1876.Chle
5-vc,éditiur, zV5 rue 'Soùjiaot

c'est

M. G;gat*-L: Gaze Oe'lcdae anl- .&firULà la Jzsmftare-Une -ingtaiu.
notio La Domination do M. G. A. G'rgaclt de Caadians-fman&is venait do Sortis ci
comme ssiait msnur de i'grolîr .evedat aux E&ats uni%, nour travail-
et. do la oolon'uatico. fer dans les brtoutterioe. ont été arreus

à la frwire, par lms offiiers de la doa-&
Fcrw~ar.d . de U Broquerie Ta- ce ainérice, et for.c6s de doecendre du

oh6 t de passg. en eta vle $=a- U'3mi.
di. Ou2 lca a lkius da=s la Village, de Là-

colle *=zeurmsore anaunes, et on ce =i:
-CL <n ao 'Licilêga de cctts vile pus emcrs ce que la compagnie du clic-

et à faire faima oera!xra travaux de maçon- mmn do fer eia'w= et Ilodeon, qui s'd.
aie d6molitloa de vieill bAis» et a> tait CiD£agie à leS tranqpamw Jusqu'eM epcrar M& nouvelle Maisa. P=aaYlarit fô-% au sujt, de eneum.
-Les mSaura du Séminàire font la. cnfre cavalière du traitor tau pamSa.

1Icit do-isnoeri americe*j ajoitfierst leur
îtreon pîtr kc In; qui exclut dri torritnim

ltm4r-ctat, les (4?rit!ra imper Si t-ous 0>0i-

es RI? PP I>f'-ss et GfrLeR P.
Cr fre îo-,to au col ég- de *N1Ulinrdal. Il est

v..g.u r4%1OJu1rr Flou 9*10to en religion, le

L.- I'e - P> ij.i. relrieut de N w Y i.
"Û 21 :r " clîitz 1'tf de utré no A 1,d-
Ililu q't V i-e" i- Itidert îk Fran-

ç-r"ý "r le-.\'ts qui enwproinn,,t
t.. uigu. '5. f lur

Ilit't ç-î.. r ."s P.tà lu R. P. G4ffca
clkl Ir i -e Ir r u t..' us'auta.u.-, 1
NeSw-Y,,& L-- .. ,ne i'roe'i'%Uoe.

L,% Ilere Giq* e lti,--"ra %nlrntr.<al, lin-
di. leur ai:cr vi"î'nr la T-ti)-i d'01k,
il ù 1. te - i:î'lzu roue retourner définitive.
s.ut i Oi C-Juvent J O tars.

Nqw-ve'*u iottrt-il-0a:onoe UlV''appa.
titit u i osr dilrer-J ouv aOru jour.

e rtte ':i~ qui recra mcusu-

rt 1,~" Ln ~'-"r "~U--'C-* S5 U!9S -
UJ'l- 2'-, ?714 nx

Idu F'r 'Ca.- erd ~-4r dh-i ten'5 1-
(Ji ô-4 dâ- Joirc4ii r t j-bitiotu de lote-

tic a lu -0 'u'»aiO.U.
Copjî.t.t un t7,utieJoIU iret

:'ua - lég, - id s. , o.Àtes 5 nuuotic-
et ,itttai-t:. , ch ia>'là. d_- WwLr~

faits pri-.:p- uz du piy* et ý!e
de- rre't," etc. e-c.

Sot' b-li -t de rd-auir e*1 adcrtrcaî <s
pitu-re- et a lx îiflrm'rs en "driorian d-r
plour c ut" tur la FsOwmu d'i ses bin4fic"
juus i e.ab i-â6eîIeut a !djotreai d'une
"MIi. 44-t u u>tsî lec& tic Il-duge."

N - dnraLc que. c-zt ptt.Ct d'unt
çio-v,u -cn.e aura un arand auccèý va.C

ton bw :soirýo et on2 ty ième tçt
~.de pr4mes.

Coatîco.k-La fanfare est d4korgauiseo
et ne nuurtite orgaoi%icroureiel
J'*t établie -ur ecs ruines et a surgi deg

cet.'rti, de -aice.ce .c C ang nouveau
31aîguf. Vg.rc.. brU~itous g-gnerous
peut &.re q -c'qu.e cil kce aut ehau.r.; à 4Q

irvra r!rza!
-- L (:C-Ak0 Bach rd a été Appelté à

Barp%lnn relu- tia'-er nu rnnmi Frank-j
Z'Iorti>nn qui i'était fait une entaille au
cou arre sl hache. en Fûehs. Q"oiqu' il

ie peson b.&UCuDP de -&Dng par cette
ic p..t.ct.t cc1.cndaut eni réchap.

-LIBRIRIE -

vininiRlEs D IIARAVB
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Enseignement Primaire, Seconi-
daire et Supérieur,- Matériel et Mo-
bilicr Scolair.-Matéritl de Des-
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'L'ÉÈCHO

LE R. P. GAFFIR'E tulijre; comme le pèlerin, je bénis
vous quittant le,~ enfants de la famtîlm...

]Décidément, pues le splendide sur- To.tliesnt, indiqu6s à granîde traits, 1
mon quo je viens d'entendre, le IL P. principaux% paqstg9es des adicur 6loquoni
Gaffre est bien une lfig>ure. il y ýN, là, @une adressés var le R. P. Gaff'ro à soen und
pertounalitd très riche ot très oxiginalo, toiro et l'émotion était grtode parmi ta'
destinée, je lo cois, à grand;r rapidlementle ( idâles, quand la moudeste et brilla
et qui n'a pus cucoro donné6 tout., li meý Prddica'er" oit descendu do la chaire

su ui i~etcmit 'r el i a obtenu son premnitar et p us bec
Ceux~~tr quieuoc a- vent unmie grand' bl timpe

prolo prèsenta do difficultôés, cowpren. San éloqece pa lai dfuin grd a
di-ont tr ut ce qju'il faut de vigueur et deo asIi msprladfuindai
souplesse, do Constance et d'habieté, e., uilë. Queo la pensée de un bien prod u
pénétration et do tact, pour conduire, lii 1- récomp2nae de Co grand ou vrier

rendant quarante jours, lens jamais f&i. Dien.
blir, une ntation do carême ? L sa Canadiens, par tua pluma, m

Le R. P?. Gaffre a rempli a& taission et Revérend Fenu vous dtiobt pas adl ie
les éloges que tout le monde lui a adres. mil aiu revtoir.
sés n'ont eua rien .x'exagérd, ls étaien t J. Dit Le.
mérités. et, quant à ni. je suis hesureux
de ne pas les avoir ménagés à l'éloquent
deminicaiz.

Ceux qui ont eu le bonheur de suivre
danq son ensemble l'enscigue ment du R.
P. Gaffre cn garderont précicaie.ment la Il>hM.1. A Beaurcgari e
m4inoiro et ils aiment à faire revivre maintenant parfaitement rét.abli des nu
dan2 leurs souvenirs le speotacle gran- le du la vie orute attaque de gýrippe qu
diose auquel il leur a été, tant de foi,, l'a retenu pendant plusieurs jeuniêà
doné d'assister alors, que l'orateur seule. maison.
vait ,'auditoire par son éloquence et que Mi. Beaurt-ard a repris se-4 flonetiot
las fidèles retenaient à grande peine la de pretonotaîre.
maaifb.-tâtion de leur admiration.
.. .... -......................... Coroners-Le Dr Che. Clément, de 1Quand le Révérend Pèrc Gaffre est Bai -t p i. je Dr .Ie rcud
arrivé, à la fin die r-o sermon, il n'a pas IMa baie, et le Dr Ch.e.Ooté,de Taloussl:
voulu deEcendre de la chaire, sanis faire viennent d'être nommés coroner» pour 1
ses adieux à 1son) auditoire, et, très ému oê'e cord 'du BC L4uren:..
lui-mêOme, il 1 a lait dans dles termes tre
éloquents et trèe touchante qui ont port
e'émtion à son aornb'e 1 Qu'on en juge

-O peuple ehe& à Dieu 1 vous ave
été la bonne odeur de Jésus-Christ que 1:
Pirovidience a envoyé à travers les Océan
Mur les plagei vierges de l'Amérique
Vous avez été la première apparftion di
Christ gloricux aux yeux des peuplade
qui l'ignoraient et voici que les décret
cru ciel veulent qu'au milieu don mondq
où la nuit descend, vous soe encore là
meilleure et la dernière vision de Jésui
vivant ici-bas

Pour moi, je remercie Dieu d'avoir été
appelé à constater cette vie divine Qu
voue, eà à, en aider l'expansion bénie. Au
Contart de votre ferveur, la mienne s'est
réchauffée, mia parole etait faible et lan-
guissante, et, eun la pîcugeant dans cc
courant do vie catholique qui aircule au
milieu ie vous, ombliîble aux enfante
ftêles que !es peuplea du So-d Pl.-'n
ge3ient dans les eaux vivezi do leurs
fleuves, pour les fortifier, elle est devenue
robuste et active.

Ue bien que vrous Y avez tronvé, c'est
vous qui l'y avez mis. L'indulgence que
vous m'avez accordée, la symrathio dont
vous avltz couvert mes efforts, la faveur
MWn cems croissants de cet immerso au-
ditoire, ont fitit fructifier une prédication
qsa: mes seuls efforts eussent laissée im.
Pizrte..

Aussi, tous geme et se trausforme mur
tuai sol féclood, à canada !

Ue "arcn stérile des pays lointains
s'y vienit vatir d'un feuillage qu'un peuple
vaillant a pris pour symubole 1 ....

Quandi Lu neigeS ont tombé lot que les
pi==e raton.s du printemps ont mcis la
séve au eureL.u±top, le Eycomore stItrile
j'ut t=ranor en érable fécond. Unel
vivaue et fraîche liqru y coule deses
VW ; maisy C'est ton SOl, 8 Canada, O'e3t
la -ie ioqu animeseM entrailles, qui
me à travers l'érable et lui fournit sa

prftieuaê, Vque¶zr.
Ainsi, en ut-il du pauvre pécheur qui

uit vutu à nou I --

Pauvre. 14 Suis venu à voua &!VU=
Wavts am-A osphit16 de vote sn.

logbi etj v&À indgmoo...,...Plerin,
xs puumi %3& milieu de vous, quand
jr*îaCeu -a Aaîtlil =x marche pour
*hm r a pzo)c quo je =etubs bien n'être

puos, que &F&mt pouviez aumenre.
Co=le pauvre dua ops passée, je

imauille ta sei de la maison hospi.

A iccidnt-Un jeune Cormuier, fils d
-propriétaire du oorbiiiarci, a été uuard
Sfrappé par un cheval qui, par nu coup d
ap.-cd lui a fendu la lèvre inférieure.

Opâ'ation-11M. Bachand, e=ployé Che:
2 Ml. Sou-au et Sîcotte, a subi mardi uni
5 opération pour kystesau front.

3C'est M. le Dr .Beudîy qui a o?éré.

Dernligin-Oua uom'nencé lundi li
iémolîr la bL-iase du roci à patiner. Lai
travaux sont cependant arA. CI]

iquelqu'un est entré en pourparlers
aveu Mi. Charpentier, la propriétai-e dans
te but d'atheter cette immense bâtisse.

.Arrosqe-On a commencé incraredi à
arroser las rues avec le ntiuvel aurosoir
mun.icipai. Coi arrosoir, qui a été fabri.
qué par le constable B;!rthiaunue, qui 'ýEt
à se heures un habile mécanicien, fLnc-
tieune admirablement bien. La fabrica-
tion à coûté très peu cher et sas services
6ont inappréciables. Nous devons félici-
ten ' 3. Bert hiaume qui a doté la ville d'un
utile instrument.

La poussière cite rues est déjà très f.îrte
mais le nouvel arrosoir en vient parfaite-
ment à bout.

-4air.<-N pompiers ont été appelés
par une fans"e alarme mercredi après mai-
di. M M. Gendroni et Dubrule, proprié.
taires de la Fabrique de Corsets, étaient
on cazte ville et on voulait donner à oeu
industriels une idée de l'efficacité de notre
serviee protecteur cýwatiû le feu.

Inuhumation-On a proocédâ cette se-
mains a l'inhumation des ei'p dem défuts1
déposés durant l'hiver dans les Charniers
do la villeet de la paroïss

Le" Ilamask-a"-Lo vapeur Famatka
nouvert la navigation sur notre rivière

MaIheurenuent il L'est 6choué dès ase
preminerâ 'voyaeos. Il a 4:6 immédiatement
remis à flot et et actuollement à soa quai
À 1'aqu'd-l"

Castsen.es de la fagfart-Pusieurs Wal.
leurs de et=i vinle sont occupés à la Co>-
focton du nouveu costume de la bande.

Ceoo.aum auras la forme de Ilabit à
queme, isera bient8l:prât; on 11Inugurom ae24 i pochi , lte de la S
Jean.B&pUua qui scra, nous dit-on, cgl&

en bu-ès avec pompe à St Ilyacinîho ce
année.

Ca
te Première commnion- Les exerole&s
i- catéchisme préparatoirest à la promii

us commuunion oomnmeneir"t lundi prooha
ut à la cathé traIe.
où
au Accident-Un aceidont q'ai aurait.i

avoir des nuites trèi g&-ave.î et airivé c
en jourtdernier à la Lnanuf'4eture do tait
6- de zotte ville.
ut Unî '-nfaut de !li. lana, de la Prov
de doanle, figé de quinze ans, -%'est fait pre

dro deuil une courrcie ; il a ou la ola,
ou cule brillée et a rccya an outre plusieu
tir contu,iuus asies gru.ves au corp- et àt

tète.
Lejeune gîrçoa est sous8 lus soinsq

Dr Beaudry.

.Nuvigattion-L'Ilirond-lle, le joli yae
du M. Saint-Jacqutes, a été le premier lJ
teau à rt,-tirti, cette année le Itiehelti
jus.qu'à Be oeil, et e,,t revenue à Se-el g

St ueui tempe que le 'Rt,.beleu*' remet
tait la .ichclit-u mercrtdi, le 13 du cetnirant.

.%'out'ele Arithimetique-Le Rfvd. J. 1
15 Roy, i'upérieur du ce tège do Shcrbrook

vicut, de publier une aritbinýtique priât
que, rempli de méthiles nouvelles et o.

apéditiv.-.

Une brochure-M. L G. Deejardia
a députe de 0'ilet, vient de pub isu- un bru

chute dc, 58 pairee, 'atitulé:: CoiîsùUre
(ionis sur 1*anon.

SLa Si-Jean-&ptise- L'i dée do cé'E
Cbu-ar dig~nement la S&Jean-Baptiste fait di

progréa. Les diverseS sociétés do bien
taisance qui se sont mistzs à la tète d!

'projet ont nommé un comité pour préparai
a las voies. Ce uomitd a du ta ré"iir poui

jeter lets première3 baies de il 4s;aiion,

Si Jaan-Les Pemenoes sont aommreu
céen depuis la semaine derniôre dada nw
environs.

Si Sauv'eur ent émoi-St-Saureur dî
Qnêbec est, depuis quelque tempe, le tbéâ.
tre d'affitires i sensations. suicide, incen-
dia, assaut criminel, et voilà qu'ont y parle
d'une Certaine maison de la rue Mauec
qui serait devenue le séjour favori do quid.
que mauvais génie. Ce revenant maifs i.
sant en 7oudruit aurtout au litý, qu'il se
plait à défaire au fur et à mesure qu'on
l'arranire.

Oo aurait à peine le temps de mettre
les couvertures et les oreillers nu- le lit
que les unes voleraient d'un côté et les
autres de l'autre.

Très pari l'rnt vu, mais tout le monde
en parla. On est bien convaincu que c'est
le diable en perionce qui fait cc siennes !

Mort sidit-Un canadien-fr.-n9ais de
Woreester, Alexandre P.auchon, fils, &ps

de 26 ans, a été trouvé mort dans son lit
àsa résidenc-e. Il s'étitacouché la veille,
en très bonne saté apparemment.

Le coroner fat mandé et déclara que la
jeuz-e homme avait zuecombé à une cais.
die de cour.

Y aiiru-t47 iun nouvel éboukown.&-,
On a constaté à Québec qu'une £[ssure qui
de trouve dans la cap, à l'oueet de la ter-
raase, %~ oujoeur 'lia nt e % quo dms
nouvelles Crevassas sm forment alentur,
sou le bastci de la Citadelle

Il cet sérienweaent à Craindre que îous;
l'actiez de l'eau s'ôocoulant du fows doe la
citadelle, de la neige fondue et de la pluie

s'iniltantdan ouo~vrt desd mer-
ceuxcie rochmasne as dM«ahent et nq
renouvellenlt en tombaint, lca deautrea du
dernier éboulis.

De reaur-bM. Fauvel gavard, Lé-pins et Fr6ehetý cdputé. * & C=nmu.
niii, cnt do retour de leur Moagn à M:-

tic nitoba. Leur voyage a été très ug-r6able.
Le jour de Pâque., le étaient à~ Saint-Bo.
niflaoe et ont rendu visite à~ Mgr TaeMJ

lu qui malgré con grand «,,e 1araît jouir
Ire d'une excellant e ant4.
iu

Pr~etre-La comte a.. Sali%, secrétaire
à la légation anglaise de Bru:ceilcs, eit

p2 etré dans lca ordres sacrésý.
les
le, £xpcosUion-Une comnpagnie s'ergani'c

à Québec pou.- tenir une exposition dans
i- la vieille capitale.
ln
vi. Les émigrantus au iVord-Ouest -V o la
ra grande afficonai d'émigrantà arrivant d>-
la tuutes parts daos3 lu dîstriot d'Edni otoi

et la difficulté de traverder la Szikatele.
lu woan à cause de la d b alea de la glace, on

épi cuve do grandes asiffiluti à loger lei
éumigrants à leur arrivé,s au termiece1 de

lit la voie firrée sur la riva sud de* la rivière.
'a- Les hôtels sou combles.
Cu Lea immigrants eout obltgés de imper.
)n D'autres re-,tent dans loi ch- rs L i cia -
i- paznie lait son possible. &Nlaii il y a ui
i-. défaut d'accommsodation auquel il icapor.

te de remédier. Lts bâim.-ts que le
,gouvernement doit é.evar en faveur des

1. émigrants ae sont pas encore comncii,

t-Distillerie de Bertier- Le mi -tériel dit
~.la distillerie de .rthier a été vendu,

vendredi dernier. La vente tireit fs.ite
en détail et à très bas prix. [les reeîtes.

scouvrent seulement les frais du gouverne-
- n4 de sorte q.4o loi créanoîer. mu
î.priviligiés perdent leurs oréanco3,

elus ell faculté de droit-Une facult6
Llégale a ét6 C-ganiséa à l'Université d'O&.

a tawia. Les offie:crs sont :Sir John Thomp.
*son, président ; l'honorable juge Fourni-.

e r, vice.président ; N. A. ]Beleurt, se-
rCrétaire.

* Tue parle Ic cars-Tn inconnu a été-
tud #-ý l Ü. P.IB, à Chaplealu, par 16
tri ndftàOntuwà à 430 hms

Population-Durant l'ane 1891, la.
population du com.té de Ténisaouata, a
aummcnte de 721 linmca et colle du comt6

*de Kzmourai-ka, de 386 émes.

Le procs Labelle-Commta déjà annlon-
cé, le gr:açg jury a dectir qu'il y avait
accu--tien feutrée dans le cas de L6ones
Lieboîla, ex-cniplicys civil du st.crétariar
d'lita accusé d'avu.r causé la mort de,.
Cjatherine Fianoigan, bu femme.

Co verdict IL eau-té, depuis, une pruf-efc
de sentatîou ici, Oâ s'occupe beau. >up
de cette affaire, car la fami-le du prison.
nier et bien connue et respectée. Le pAra
du jaune homme, feu le capitaine Lsbeile,
a représenté le5 Comité de Richelieu a
Cc'nmunes, de 1887 à 1890.

Une fbule do gens croient à linnccace
de Labelle. Sur la liste de sonusc-riptioa
ouverte pour assurer au jeune hommie les
seervice d'un avocat, l'honorable M. Châa-
pleau figure pour une somme de onnt dot-
iar,. Le pOUè a été remis à lundi. C'en
i. Oaller, C. R, le crimialiste bien coit-

nu do Toronto, qui occuperat pour la dé.

Le "=ee de beucravb--près la séance
de la Chambre d'Ottawa, nmetcrefir uam
députation influente a eu uBe longe en-
crcvum avec Ies honorables MU[. Fot6r,
Carling, Chapîssu c: 'Jaimnt, aut snjiçtd*
la fabirication du ancre de betterave.

Ls députation se eompoaii as 'o-
rable IL L Beaubien, de 3Y Mntyg&'
rant de la fabriqte de ancre, de Paressoe,
Baraard, secrétunr dit Conseil de -1'gsi.
culture, l'abbé IAabonté du- col2«ede
8aiato.Thrè&, Babillard, ex.put& is
Allurd, député de Bcrshisr, et de Ici.
Tranobemointgne et Feslazîd, qduiwto=
de Bnctoi.

Les uUe Présets & l'catswu
tailDa6jardins, Hochelga; D&-
tal Sn aint-Ilanrio ; Giirocârd,
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Mrhdutond-M%. Wnàlîer 82ott, dit
Guarcli e. PO-sèdO Un(. vache qui. on 8
joura, cet hiver, a donne 100 livres d
beurre et 236 pintes de lait vendues
se pratiques.

lngt ituE ions de chqrité-La aSemnair
Rdi9 iezu de Montreul dit que ce ébra
une 'mesure absfolument injuste que d
icixer les institutions de ohrrité.

Un .Acadien duanceuz -M. W. IP
Devean, du Petit Beas d'O.-, qui a r6Ssidý
lBnstoàil ya que ques aunÇes et est a(-

16 il a doux ue à 8 il.da, il, lor,%da où~
ilat6employ5 prle Dinvur r.nd Rio
GmadeRai.road 0-), da-is le ddpxttome-àt

daponts et des coustruations, viint de
-oune trouivaille de denx tus contenant
tout 100 disatrs pour lesquelis il a

a6une grosse sommee d'argent. Un
qu'il revenait d'aller chercher la malle

la ooxnpie il aperçut quelque chetuc
brilnt qui.attir a cn attention. A

grand# surprise o'éttit uuL disciant tzia
brillant.

Fanhinm-11 est toujoars question
lune somme de $4 000 pour la ecustre-

oin d'an barcau de postr dans cette loza-
-té-

Un premier char d'animsaux ectt partie
Sourias de la eue-crie de F:iraham,
jours derniorrt; un seoad clair se ra'
dié le 18 ciurant.

Tous les amiteurs d'animaux bien gras
rront le-- examiner à leur pts:tage aux

asti3ax du O. P. R., la 6emainc prochaai-

Csanimaux ont ùtS on-r4isS,§ avec la
talpa de b5tteravoi à sucre camine prio-

ple nourriture. C'oit un véritable
Ca-S.
Deux tonnes de pulpe -'aleot une tonne
foin. La pulpe -% venid S1.50 le 2-)00
de livraison à une di-sta.mae de 50 toit-
dFaruhani, soit sar le 0 P fL, le

tuti Vermont or le G T Bt.

Vàige-Los membres; de 'assooiation'
-aprems des cauton, de l'E r. doivant

trQc6bc le 26 o xnraut, a l'oO3asio n
a'fve:ture dei Ohaubres.

Assortiment complet de poules
cuisine, poëles doubles, char-

cribles, semeuses, moulins
"àcher, moissonneuses chez L.

th. Bdd, rue St-François, St-
~Hyacinte.

~Achetez vos charrues chez L.
Bédard.

Achetez !vos poQe$ de uisine
chzL. G. Bêdard.
Achetez vos raoulin; à fau -
ceipp.issonncuse-s et semeu-
thez L G. B lr ru SL-

Fr 9oisi St-Hyacirithe.

D)euxz-Mi, Zoos ; Bergeron, Beacihar. l
noie, et 13%in, do Sonlangop. l.

UN. Beaubien, Barnard, Lalbont4.Mu.
sy et Forland ont expllud le but do la- Udéputation. Vla cnt demandé au gouver.
deux oczits par livre do sucre do bottera.
vo récoltée en Canada. A l'appui do
cette deinde, la députa*.. an a fourni au
gouvernceent des ataistiqucs intdrestiau
tes, montrant les bioof&iti que la citure
de la battot'%vo a apDortýet à la e2îture un
gOn6al on France, ce Pruitle, et, A-iti. Tctpisserks Is
Che, et les bans rd,ultat- dtji obtentusun Bordutres!
causda. .FotraroduqeDécorations de b/aJonds

le gunveruemen3t avait déjà commjencé à
diionter cette question. Il a remercié les
dél6guds deu rensçoigaements importants Nous venons d e recevoir di
qu'ils venaient d'apporter. Mlai'. il ne rectement, des ma.nufatctures Asait pan eneore, cependant, quelle déci. méricaine8 e-t Canadiennes, ursien le gouvernement prendra. ,. - -. -

wtguîîîque assortiien t die tapis
series, bordures et décorationîs
dessins dles plus riches et des
plus nouveauxprix les plus bas.
Une visite est'respecLueuýeinent
sollicitée!I

L A. CHUQUET & FRERE,
Coi,: des rites Cascades et JkIondor,

ST - HIYACINTHE

GROS ET DÉTAIL-

SELLIER

R~ue cascadeés-a

S- HYACINTHE,
lZSpécialité :Harnais fins,

attelages simples et doubles.
Réparations sous le plus court

délai. Ouvrage garanti et à des
prix défiant toute comipétition.

De cone~tu-jonzs en pierre,
brique et bois

-o-

SPECIALITÉ:

OuITages en Ciment, Por
naLqs, Fours, etc.

IL Ne BEIIBR
Powa' draPcMcIgU de Chcffage, crEcl ai-

rage, de Bains, etc.
Cablruetsd'alsance, oviers (.5lnks) eto.

---
TOUTJOURS Mn MAINSS

TUYAUX EN GRÈ S.
--

1-28, R«ue comoad-es

'1

Jo mm MiL'IMPOSTEUR
Marchand do Chaussures

(EN FACE DUc MARuCHÉ, S'r-1li-A('N'ruE

1

e

-Ehi bitin, fit doucement la
M. Morin vient dle recevoir un ijeule f'ezune, parle-moi de mon

ILItssrtiieîî tl coi isi dérable de îîîît- gi 'and-pèùre. de tuestrite8. Que
chadies sockd'utmn, lit-on 1Fi-bats ? MN'eniverra-t-on

pr omptemuenit les mnous!selineEs,lea
ruvjore.s. FSc broderies ? Pendant bien des

VALISES,SACS DEEVOYAGE, CUIR A jOISjlLdII(rila sculpture
SMLLE ip.>ur n'être plIus qu'une simple

-En gros et en détail ouvrière. Quel bonheur de tirer
u~.Sj~z.Iit~ e c3usçtrs ~l'aiguille pou r ce petit enfant,

qui sera notre fils.j -~ - Il réponîdait avec douceur,
mais brièvement. 1. ne p)ouvait

îi -~-~ ¶1r~\w~ se soýustraLire au buuvenir de la.
i ~ ~fatale rencoii.re.

Sans cesse, il chiercli-tit dans sonC'eua:ré e la Couî sipnearf esprit quel bcervice le marquis de
C031PTAIJLE E A.EN D'ASSURANCE Villepreux avait pu rendre à ce Mi-

El .'.GESTchel Normand. Sa tête était en feul
Informe le public et particu- il souffrait cruellenent.

lièrmtntses onfrres e l'- - ue c'e-,t oon de vivre, s'écria,lièem.t ss cnfrresde 'U soudainem1ent la jeune marquise.nion St-Joseph qu'il représente Près dc toi, tout me paraitcharman'.comme Agent, plusieurs Comnpa- Comme tout est tranquille à l'entour.
gnies d'Assurance Arg-:SCa- Pas une feuille ne frissonne, on dirait
nadiennes et Américain, qu'il1 que les arbres s'endorment ; le rossi-
compte sur l'encouragement au- gnol leur chante sa berceuse. Que
quel il a droL.. j'aime la vie, que je la trouve belle-

...... belle comme la lumière du cielQueen EnupcovrgoadLn sur les eaux. Vois donc cette merdo, & Nainxý rfr devant nous,, cette étendue infini::
si pure et si tiansparente que lr- re-
gard y pénêtre...... Comme les é-Bureu: N 9, I~ueS1-Ddstoiles se jouent sur les vagues......B ura u : N o 9 Ri SI- enù quais reflets diam antés ! O h ! j'aim i-~TH AIN U.la mer ... Et toi, l'aimes-tu aussi,
ce grand champ libre, sur lecueL

-. - -no voguerons ensemble lorsque tu
m'tmméneras là-bas, dans cette Fran-Rc~c~~sce lointaine, où tous le-, tiens ont vé-

~I~j~II ~ vieux chàteau, prier sur la tombe de
UU. LYves cacha son visage dans ses

Ne snt-e ps ls hrbe etlesra-deux mains, pu;.,, au. bout d'un ins-Ne snt.ce as es hrbe etlesTa-tant, relevant, le front:cines qui servaient de médecine aux _Putad iil'nvoxéufanciens!1 Avez-vous déjà vu le saut- -lstrdti 'n oxéofvag seserir e mnétux ourlesfée, plus tard jc t'emmènerai à Vit-mataes ?te s cin e deséu herbles ilepreux ; mais attendons encore. Ilma ad e ?s sett triente les vieuxs ca se v cet dt-s racines que nos pères connais- haui ites l iu ate vc s
saient, s'étant perdue, rd. J. P E. huteo murailles grises. Nous y con-
Racicot, de kýontréal, à force d'étu- dUrns, quelque jour, notre enfant.
des sérieuses au milieu des indigè- Il parilait du castel des ses ancêtre:s,
rues, est enfin parvenu à découvrir ce mais ce qu'il revoyait, c'était sa chau-
secret qui faisait La richesse des an- mîcre bretonne perdue dans la lande
cienne. fam!Uile. Car. quelle est la déserte ; ce qu'il comtcmplait C'était
plus grande rit-liesse d'une famille ? la ner sauvage ct terrible de là-bas,
N'est-ce pas lp santé ? Ainsi donc, 'lui, aux jours de tempête, hurlait eni
ayez pleine et entière confiance dans se déchainant sur les rochers de Qui-
l'avenir : vous serez riche et heureux brnAh1isrevenaient tous ses.
si v.aus employez dans vos familles souvenirs d'enfance et de Bretagne ;.
les remèdes sauvages de ils se pressaient implacabes> dans sa

mémoire; ils redevenaient vivants.Etsj. e n'étaient pas les eaux diamantées-
dePhalère qui passaient sous les.

seul inventeur, propriétaire et mau yeux fIVYves, mais, au contraire, la.
facturier de remèdes sauvages pa- isombre vision des récifs de l'Armori-

tentésque, les fcux de la côte, les vaglie.
blanches d'écume s'acharnant sur le=.4,94, Rue XNotre -Darne, écueils avec un fracas tmribl, etda4
tristesse du ciel br-eton,~ presque tou.-

MONHCE&L.jours plomnbc. Tout cela lui semi-
AL ST-HYACINTHE, on peut b!ait la vision d'un pfys plein di.-

Voir M. Racicol tous les samedis à, îouvantc, et il se rapprochait d'HTé.
l'Hôtel-tlVindsor, en. face du~ Marclé. lène en diLsant:
On peut se procurer là et alors es -Restons en Grèce quelques mois
Rcmèdcs cèlèbres pour toutes les ma. encore.. c'est te pays qui a toutes
ldie= mes préférences, puisque d!estceluL

~CHO



a, L'CHO.

où je t'ai con nue, oui je t'ai aimée... 1 par le marquis de Villcpreux à ce leurs de tête, elles nie reviennent par
où je tam..si tu savais à quecl Michel Normand >.. Mais quel instants et nie font souffrir.
point. 1était-il donc il... Elle devinit inquiète, et, s'é-

Elle eut un mouvement de léger Ouvrant alors tour à tour divers lançant vers lui:
reproche ; elle était déçue tiroirs de son s-ecrétaire, il se nmit à IPardonne-moi d'avoir été si

-Ah ! je vois; bien (lue je tic fe- feuilleter les papiers de famille, àa re- tyrannique. .. . Au moins, tu
rai jamais ce voyage. Tfu le retar- lire la correspondance d- mort. Il m'assures que tu n'as pas de clia-
des tot'jours. Mais,au mins, parle- relisait fébrilement toutes ces lettres
moi de ton enfance. 1N'e! t-ce pa1s jaunies. espérant que quelque phrase grin ; tu m'affirmes que c'est un
une belle soirée pour les confidences, lu.minese lui avait échappé !..Mais simple mnal de téte ; tu me jures
Pourquoi ne jamais t'ouvrir sur ton rien, rien, c'était le mystère qJue je lie t'ai pas causé de peine
passé il Pourquoi ce mot seul met-il Quand vitA le matin, Yves, la tête et que tu m'aimes toujours.
une ombre sur ton front ? Aurais-tu 1 en feu et les mains enfiévrées, se dis- -Si je r7ainne ! répliqua-t-il lit
aimié une belle jeune fille qui serait jposait à descendre sur la plage. voix souirde.
morte il... Aies coi.fiancc en m'on Peut-être la brise apaiserait-elle sa E ie était rassurép et 8e init à
cSeur. 1); moi ..out. fièvre ? En passant devant l'atelier modeler de s3ouveuir.

Dans le silence de cettu nuit d'été d'Hélène, il la vit au travail. La Depi unieuro Yves Ion-
dans la tiédeur et les oarfunis de ce terre glaise. lc plâtre ri.c permettent geui eae Ilvnt '-jardin éclairé p,,r les étoile:;, il crut, pas aux sculpteura les 'g1nccs raf- gitl iae lvni.dt
un inFtant, qu'il allait suffoquer d'é- ' inées qui sédui>eint chez ies peintres, teindre una crique ds'tlors-
motion et de terreur. C'était into- cependant, des pamesde Chine que, soudaincnient. son regard
lérable, cette crainte atroce -. être re orniaient les iesde la v'aste piècr; Icrut discerner deux sillhoutettes
connu... Son secret (livulcué... Son et dans une enorme coupe e i uar- bien connues. Se dérober! .

vol infâime pubhe dans Athènes. Le: bre, sorte de bass;ins, s;e trouvait unc Impossible. On l'avaîit aperçu.
s.ing lu: battait aux tempes, son eau limpide qui servait à la jeune IMexvli ace ri
coeur était comnme glacé , les rayon>s femmaie à entretenir la fraîcheur sur dng~,esaaçn ami
de la lune prenaient a se 'ux <le-' sz- travaux inaichc.vé-. En ce mo- tednduer, il, aa nt e des mai-
reflets livides, ment, elle travill. it avec une ex\tre- oe.oé-,.masl rieié,

H-élènme le considérait avec auîxi- îni, ardeur au buste de son mari. La rle regard hauais d lafrodeu erloété. vie pass>ait de son cerveau.plein d'en- ergr nuai elr l~t
-Comme tu es pâle. Serais-tua thotisiasme, dats se doigts habiles lui coiimmundèrent le reset.

malade il je te trouve le visage al, .- avec un léger frémissement niervcux. -Nte ecnteet fortuite,
ré. un di-sir de réaliser l'image. ?uiç, elle dit enfin IFcoqsais ; elle m'évi-

Et lui, heureux de saisir un ?ré- s'éloignait et, d'un geste rapide et1 te de vouls b~voir fait demander
texte qui expliquât, son trouble, ré- familier, penchant légèr~ement la téte quelques minutes d'entretien.
pondit elie jugeait son Seuvre ; l'amour ins- $Je vais aller tout droit au fait,

Ce malaise ne sera rien, je l'uspère. pirait l'artibte, et la jeune femme, ra- Imornsieur, n'aimnant pas les dé-en effet cette course cri ville m'a fa- rement contente d'elle-mêmec, devait
tiguéý. Le repo3; me remettra. tre satisfaite car un sourire éclairait tours.

Ils-rentrèrent. Yves avait hâte son visage. Puis ce visage s'anima tli re0 ate fc emr
de se-recueillir. d'arrêter un pi-xm de tout à -,oup d'un radieux éclair: -d'Hélène, martelant tous ses
conduite. Il demeura seul da:.- sa dans la glace de Venise, elle venait mots :
chamb>re, les coudes sur la table, le d'apercevoir son modèle. Vive et -Ee-vous vraiment le mar-
font dans les mains. Comment ai- joyeusce, 2zi-n bond, elle s'élança vers quis de Villepreu; o OU tes-vOus
lait-il. sortir de cette impasse ? il lui, un faussaire ou un voleur ?
prévoyait un écroulemenit d-amati- -Oh ! viens, je t'en prie. Ce ma- iLe coup avait porté droit.
que, brutal, de tout l'édifice si habi- tin j'ai, de souvenir, taillé dans la, Yves demeurait atterré.lement construit, Uin ouragan allait terre glaise ; mais le souvenir ne me -Qýui peut -vous faire suppo-passer et tout tomberait à terre. Le suffit plus. Vie'ns, viens.alèr
bonheur édifié sur un mensoe'.ge ne Elle l'entraînait, et, lui donnant la se... balbutia-t-l, l èr
pouvait avoir d'assise- solides, pose : bla-tue.

-Quel chocA balbutiai.-il la voix -Là... c'es;t bien... pourtant re- Lord Elliott gardait son attitu-
amère ; quel coup de nia- sue que cule un peu ...Te voici bien éclairé.., de ha~utaine et son froid dédain.
cette rencontre! ' Demeure immobile, que ,je pu'isse' -je ne suppose rien. .. . Je

Son cSeur était mortellement tris- -zoddier ton vi5.-c1vosineroé
te. Il était puni par l'amour même Et, gaiement, elle ajouta: Eou fintoge.Mihe
qu'il portait à sa femme. Si seule- -Après l'avoir modelé en terre, 1E casn i'eà Mce
ment il avait été scul à souffrir, je le taillerai dans le marbre. Ce' onin evu d'aparocrer.
mais, bientôt peut-ètrele cSu'r d'Hé- buste sera ma gloire ! Maintenant à 'es soîin v ustitu m a uelène serait déchiré. Le malheur al- l'oeuvre, Tu le sais, il n'est pa dé- ,que monsieur s'etsbttéa
lait fondre sur cctte enfant aimante 1fendu de me parler. Dis-moi de jc>- 1aqi eVleru
et citr'*'mante. Si: au prix de tortures,
si memne il eût suffit de donner sa vie
pour lui épargner cc'tte souffrance, il
n'aurait point hésité.

Un feu sombre luisait dans ses
yvcux. et il continuait à songer avec
une douleureuse amertume. Les
heures de la nuit s'écoulaient lentc-
Ment, et il était toujours hl, immo-
bile, dans la contemplation muette
du passé et de l'avenir. Et que se-
rait cet avenir si, par son audace, il
parvenait à triompher une fois enco-
re ? Ah!1 son avenir, qu'il serait
lourd à porter. Un nuage se dissipe-
rait, un autre se reforrderait aussitôt.

Il se. mit à marcher fiévreusemeut ;
mais, toujours dans son cerveau, c'é-
tait un tumulte de pensées et d'ima-
gcs, et, dans ses orcillesun sifflement
=ofus.- Il croyait entendre l'effon-

&.en2ent de cet édifice de richesse et
d'honneur qu'il avait eu tant de pei-

~eà construire.
Quel était donc le service rendu

lies choses !... Anirae-toi... J aimce
tant tc voir une expression heureuse.
Le sourire est la lumière de l'âme et
du visage.

Elle était charmnrte en modelant
Elle s'exaltait, on voyait qu'elle ai-
ruait passionnément son art.

Et Yves la compternplaitessayant
de lui sourire ; mais, à ses lèvres, ne

*..aiet ue essanglots étouffés.
Peut-être, le soir nmême, la vérité ré-
vélée allait-clle broyer cette jeune
âme, détruire tout ce radieux bon-
heur.

Eile ie regarda attentivement.
-Yves, ir -àbien-aimé tDn sou-

rire est forcé ... Tu me caches une
préoccupation ... un chagrin peut-
être .. je le lis dams tes yeux.

Il avait reconquis son empire sur
lui-mêmre.

-'Pourquoi toujours me supposer
un chagrin. Comment ne serais-je
pas heureux quand je suis près de
toi. Seulement j'éprouve des dou-

~Mchel, le coude appuyé sur
una rocher, se tenait éloigné de
l'accusé,Y comme ei son contact
eùt été une lèpre. Il s'avança
sur la¾demttnde de 'Ecossais. Il
enfonça -,on regard bleu danms les
yeux troublés du coupable, et la
voix brève, cinglante, sspitié,
il répondit d'un ton plus dur en-
core que son regard implaamble :

-S'a ffirne.... Je jure, sur
mon salut éternel, que celui qui
est là devant moi est un indigne
imposteur.

Yves avait baissé leq yeux
sous l'oLtrage. Toute mou auda-
ce l'avait abandonné. P-iis, le.
colère lui monta au cerveau, et
menaçant d'un regard terrible
celai qui l'accusat :

-Et qui vous donne le droit
de me calomnier ainsi ? Je ne

suis ~isle mlarquis deVillepî'eux,
prétenldez-vousi.. . Et qui suis-je
donr ? Voulez-vous que je dé-
ploie devant vous; toits mnes titretz,
tous mes pnpiers de f'amie. Bit
vérité, monsieur, votre imagina-
tion est fàconde; elle invente
d'étranges romans. Mttis, sachez-
le, Fi on mne diffame, je saurai nie
défendre, dus-je recourir aux
tribuniaux.

Se8 joues s'étaient coloy es; ii
parlait avee assurai;ite comme si.
la vérité s'écItappdtit de lies lè-
vre8. Lord Elliott '-esugLit hei-
tant; mais Mieliel,tês froid,très
calite, répliquat tiitii;Liiierit

-iutile, ition:eu:, de nus'
jon'er une scène de Lixagédie. M,-
ivigeZ pour plus tard vos effets

I ~céiqus.Un mot de vous su-
I firi pour nous prouver <pi 'm&
1,iémnoire etque mies yeux sont
en défaut. Qu'avez.vou fait
pour moi. i à y ai trois ans? Dans.

1quelled vidle étions-nous tous les.
deux ? Ali! dites, ditesdez,.
Prouvez-nous que vous nie vive2
pits de mensonges. Prou vez-flot,
que 'vous n'êtes pas un voleur
qui avez extorqué le patrimoinee
d'un mort. . .. Qui sait mê~me si:
vous n'avez pas assis sirmé cet
homme,que vous asez lâchement,
dépouillé !

'Yves fit un geste d'énergiaye:
déna6gatioa ; mais sa langue ue-
collait à ort paleis; il ne potr-
vait répondre; il se sentait per-
du,

Michel éclata d'un rire mépri-'
saut, et, se tournant vers lar-d
E'iîott

.- Voyez, il ue répond pas, il
ne peut se diculper.

ï'ves le comprenait: toute
lutte é.ait impossible. Menacer
de nouveau soit dénonciateur des
tribunaux était, une audace dont.
il serait la première victime, car-
on appelleiait deu témoins. Tou-s.
ses tenanciers de Villepretîx, qui
ee fiaient à sa signature, recon-.
naîtraient à son visage qu'il W&é
tait pas leur mnaître. Toute la
trame die ses nzenFonges seritjmise à jour. Et il éprouvait une
sourde rage d1- lion blessé,acculê
dans une impasse. Mais comment
donc échapper à ce -oup de fix-.
dre ? L'arrogance dédaigneuse
qui avait été son masque, l'étier- -

gie de s volonté qui avait, été.ý
son bouclier l'abandonnaientCes.
deux hommes là, devant lui. ve-
naient deé percer son secret, et il
'osait lever les yeux, lui, le lâ-

che, devant ces bravefs; lui, le.
voleur, devant tes hoenmes loy- -

aux.
-Mais défender,-y.ous dé

fendez-vous donc, reprit. Miche t
Normand, Vous iarlez de tri- -
bunaux ? Qui doit les redouter,
monsieur, si ce n'est vous ? Le
délit dont je vous accuse, avec
une entiý_ cetitude-, est- -ptun s- -



I

Fable, sarlb z le bien, (le quîelque,; ton îîr<* .i i cou -()lltfl) ney pris 'lous ilav l enti, lut je vOlrs lie venlait a oer; lèvree. 1l étit
liuinées de fer. . . Ali ! prenez à mourir de hronte dý!vaïut elle. et: deiii rde riiisoa. *. bivu !ien, efn ce~ mîoment, itbandonn6
gfti'te,preŽ'iC? garde qu'on rie vous Al ! tou t mon sa i trf pour iX[>e ne use.' (le 11we udonner réaia i.u li ciel et (le la tcî'rIe, car le 1.1ali-
laisse ne mote .411 ) plate- fui ir1,40îî1P2 11111 vie pourmî inla uiilSt' lser pouir soile iu:' w su~ d'u pâle sou-l'Orme de lit guillotnle, comme 1.11 lu i eVi 1er ile 1< lnr..t' e'e des tiribl...rrA apu.tri~edsne e

IA:e.asssiu. l',n'i l -liil)t t deuuîit-urt comme L* ongles de l'zaccus4é s'enfon- à lit mo<rt s'tifs repentijr et san;
Les jusult.et rtteignaiexit le p-ftn Ili*-. Ses N. II froids nîniî l i.î kaîs IJan11ie de sai m a bsolution, à la mort qui nie lave

voUpable j uiqu'aut fond de l'ânip. que 'uc. aimî uiîsd'uti-c Il était tus;,i d ,aussi pàl e jpoint, dans l'nîinerttune (les der-
Il se mordait le.4 lèvres au san- iinexpiîtible. Ilie. Il rc 11Wqu 1l1ý I'iýVt- un vivilnt- ; lère8 la~rmes, les fa~utes inex-
pour re pa.- rug.ir de douleur, d1c dîtLit cel h011iruie io'ut lat pâltur iî.is il et. lai t*,rC, ,lde lne_ pas ré- p)iée8 de ha vie.
colère et de lionte. . .. Lui, tii êétait, "\rée t qu iIm'vit.ii poil 11-t! par UiîuIeàl'iltsulte. Maintenant le calme 8c faisait
iý1uL assatisin ! .Ses main SI1laiý1 Mët luls beau titue dauis Cet _J suis à vos ordres, dit-il sur l'irrévûcable de Pua décision.
crifipéeb eussent voulu étouffer -e dt- .Jss1 j vet homm iini i ipieinent . zAyint «:îelîevé une dernière ]et-
cet homme. p 1 rononrçait cette dlotit Il-s.,; î d'titi toit- trdegt. -el nies or ires 'J'y coiiipte, ire, il songeait à lie reposer quel-
udieuse ilccusa.tion. Et, pournuilit, avivé pir 'é:itd'une larmne vio- iné"-il luuîa J ('siaveL'cC une sou- ilties ins tants. Il f4dlait que- îlesil reetait înuet,debout à lat mrêmn en.u oîti isplaeî .ie !aueî.Demi i,auLrs ete ase.dnsl
place; mails ses traits, afireuse- 1 tlais l'giîieoral -du coupable point du ju, je vouti attendrai, sommeil, pour qu'il demneurât

met ouevrss leuog nrt nie pouvait rien wyr la colère de ici même, dans cette ,,,se soii- f erme devant son adversaire,
de lat lutte intéri2%ire et terrible l'Ecossais, une colère muette et taire. Netre duel metc sera pas: au dr-oit, deucut, s.itretuîbler,saasqil soutenait. Chaque insulte, glacée commie les neiges de Boitrme anmtsu duel à pâlir. Il s'étendit sur --oii large
comme un coup de cravache, le jpayb. 1mort. L*uî de nouns tombera,>iVL assu e apèe
cinglait et se traçait sur soul vi- YVeS, ire recevant Dits de ré- i et si les balles nie servent pas le closes Dar la volonté., ie sommeil
68,«e

-Ase-z, i&ez, dit-il enfin.
Et se plaçant devant lord

Elliott:
-Ecoutez-nioi,1 fit-il avec ef-

fort.
Leurs rga,.rdb se -roisèrent, et

celui de l' Ecossais -t.ait si ferme,
si droit, si puilisant., que l'ac-;usé
ne put le soutenir.

-EcoueL-moi, reprit-il Op-
pressé. Ah ! que 'vous dire. .. .

Ir s'arrêta sous le poids d'une
émotion violente.

- Eh! bien oui. fit-il après1
un ailence. . . .oui, je suis coupa-
ble. TJai, été tenté sur cette bar-
que, oùi j'étais le seul survivant
d'un herrible naufrage. Mais,
quaut à oet assmnsut dont vout
in'accuqez, c'est une infamie; je
ne buis pas3 uu assassin. Je le
jure sur mon honneur.

-Votre honneur. .- . fit Nor-
manid avec iconie.

-Je le jure sur touc, ce qu'il
y a de plus sacré ; je le jure
Bar le chi iat.

Puis, pa&sant la main sur son
front ou p;erlait une sueur d'a-
gonie :

-Oui, c'est vrai, j'ai volé un
nom et un patrimoine. Plus
t'ird, j'ai compris la lâcheté de
cet acte.inique ; mais alors j'ai-
=37ais Hélène winme un fou:
parler était la perdre, et j'aiI
commis ce crimne, le plus vil dle
tou8 : la trahi.son.
'il baissr. la tête en proie à uneJ

réelle 'douleur ; puis la relevant
résolument:-

-Messieurs, la peine sera ce
que vous déciderez. 4 e n'ai
qu'une prière à vous adresser:
ménagez une jeune femme inno-
cente.

-1l continua d'une voisx
éteinte:.

-Je disparaîtrai, si vous l'exi-
gez, j'irai chercher le refuge et
l'oubli dans la mort ; mais qu'-
Hélène -ignore..., qu'elle ne
Bacbe jamais que j'étais un indi-
gne. Epargnez-mol cette atroce

ponse, reprit avec anr-es : -o-rite ajstc - s'UbstinadLt à î'e point venir
-Prentez pitié d'elle ! Ali ! Il s'arrêta, et se tournant vers l'insu'ntiie le cli issatt. Les yeux:

mlg-ré mna lar.lieté, malgré mion icelu Normand : d'Y ves Be rouvri reuit, et le lour
crime je l'aime.. .. je l'aime. . -Alorts, moubieur, vous mue tinaissant le trouva assisit sur son
et je souffre à la pensée que soit vengerez et vous tAc;herez d',-tce ivan, [-Csjoues rnarbirêe,3, lea lè-
cour sera broyé. De grru'e, plUti heureux et de débarrasser vres tremblantes et les prunelles
que mu. diffaîiation ne sioit pai3 la terre d'un reptile malfaiea.it. fixées dans le vidle.
publique.... Qu'elle ignore tou- Ce jour naissant, qui se levait
jours qui je suisH. VrU avec la fraîcheur tie l'aurore,-

Il joignit leq mains. emuplissait peu à peu la cnambre
-Voyez je supplie, moi qui Mni oatàl'ro-dele L-ed bloudee clartés.. C'était

n'ai supplié de nia vie. Je vous intsnat l'ooedeunîe lumière d*une douceur tx-
implore. . Je m'adresse à votre boule lortique toits les préparatifs trêtue, et, par la fenêtre cntr'ou-
pitié. Oh ! pitié puur elle. d' Yves tturent terminée. Il avait verte, une chanson montait:- l

Lord Elliott continuait à laéc--it de nombreuses lettres, car chaneon des oiseauxle sa.luer au
regarder fr-oidementavec le pro- il savait qu'il ne reviendrait pas jour. Cette diane du peuple
loud mépris d'une nature loyale de ce duel. Le départ pour l'u- emplumé fit tre&saillir le dueilis-
pour une âme vile. Cet homme, se sauvage otetat.sin
ce fp.u&-aire,, ce voleur. préten- renidez-vouBs, serait, pour lui, le -AllOné, se dit-il, l'heure est
dait aimer Hélène, et il n'avait grand voyage, le voy-ige san venue.
pas eu taire son amour rý égoste, retour. Il était bien~ décidé à Il~ s'approchna die là fenêtre. Au

Il avait fanit dece coe'r confi- ferai-i déseormai Il éie Qu'enp loin, la mrier était enveloppée de
a.nt de jeune femme s aiti dérormsi mai tiô était tropib
proie, bon larcin. Est-ce-là l baj las de toujours mentir. Il Uétail br3cs, maie fien'3 elce dau.ritabk a.mour ? Nou, laortrop accablé sous le noidd -1-' sa terseiqu apru fai lae pou
vit de sacrifice. Sir G3eorges le fau te. Il vonlait disparaître à ai oal ebnlee.Pu
savait. N'avait-il pas ou demeti- jamais, se cacher de l'autre côté îrei royale ad n o leser lus
rer silencieux , et, pourtant, il 'le la mort. Ili était résolu à ne l' sl adnlsfer

,n ps cmmetre11. crie d pls tta7eathumides de la rosée de la
a.vait uni cr u lovai offrin nuit cometr odeu trime de plus
c:oeur slans ta'che, sans lèpre hi- len devenant l'assassin de lord trnte odeurapai det pasmns-
deuse. Sur le front quelques 1 Elliott. Cet honme qaui emporté dr e ross'éhpa te dajsnoinLse,~~a. ~pr lar. olère, dans sa droitu-e c oedsmgoas triues, dans sachevelure quelquesind«éoulatccmade sousà le ciel azuire,) sous les bau.
cheveux blancs avaient suffi indignée, oubliaite ceOrieot, c'nta-ment divin - "«Tu lie tueras »a" de- rnésd 'ret 'tipour arrêter son aveu,.ti * ,~, le plusjoli lacis de perlez; que

-Pour l'amour d'Hélènu, - lui cePennttit ulOU "uP',el, . .uaia, fiintuizie de ju4illie:r eûtoe u3le faux marquis ; -"' luileinéé.Cbpitd roemissait le coupable, que nia lion- 1gentilhomme perfide et menteuri géé.Cspnud roete demeure cachée. Mfoi je ,lie O (ui,ý c'était à lui,. le couptible, à étaieiit répandutes par inilier8
oeuvberai -sous tous lez uutra.tes lui de mourir. E vsuii i e aose u e eîlsdont il vous plaira. de m' cc I à cette pensée d'anéantissemelnt Chaque calice de fleur avait sa
hier. .xmm on sori à une espérance otitLe fixe diamntr.

Lord Elliott prenait enfin la dleinière. Le sang- laverait sor au e oeri-uni motelle etit
parole 'crinme, le: quand il serait éLendu 0 ve fr1ou etf sni

-Pour I'amour d'elle, fit -il1 sur l'herbe, sans mouvement, se.Lteresble nmulentement, les tribunaux, par sans vie, les yeux clos,hes lèvres -lI er s ble unu
leur publicité, ne jetteront pas tèrnit-et, son coeur arrêté et ne ra-t-il. O nature imniortelle,
de bave sur la petite-fille d- pouvant plus jamais battre , l'E- toujours vivantet, toujours frai-
mon ami ; tuait,, si la loi vous mossais aurait un regard Je pitié cIre et jeuuna!
épargne, moi, je ne vous épar- pour son adversaire vaincu. Le(A=trw.
gnera pas. Vo' e m'avez fzit le juEficier redoutable sentiraitAcoiur
complice de l'infamie la plus b.as- tomber sa haine et sa czlère ; il .-

se qu'un homme puisse commet- épargnerait la mémoire d'u
tre. TIromipé par 'vous, je vous inort*; il ne briserait pus le Mite de %wdti-On a JOivi ur veine

ai présenté partout comme un coeur d'Hélène. li.s rchp& a-- or' vsurr cù o'i na
gentilhomme.... Et le gentil- Les yeux d'Yves 8'étaient ."tr, ... , de narai ce qni v-urri
homme était un voleur!.... 'mouillés; mais pas une prière h 48 la tonua.

1
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ý-CHAUSSU'RES
Au Magaisin populzaire de

n~ ue <~s*d,

1.c'eat là que volts trouverez le meilleur ssoimnt.-"

-Ne G. LEIDUEC & C iep
j2lembre di, l'Union St4oeeph)

100 RUE CASCADL

2a==s rai à toute pemsnne qui achâters une robe.
M.ldet't toujours comme par le paa6 desétoffiesà robes,

àdes prix except5ormeliement avantager.
SUlc Velours, Pluches, Dentelk% Broderies,

B.ubI=s, Chapeaux, 9 Plumca-3 Ett., Etc,
SostwedcaAdin, Antas et Eceae orhabillomnt

PlombIers. Ferblantier«, Couvroarq

Wo. 4, Rue Cascades, Sa*zt-Hyacinjua p.

ApT&REZL, ria OHAUPPAGEB

1 L'EAU CHAUDE, À LA VAPEUR ET AIR CHAUD.

Couvttures en Fer blanc, en 76/e, et enr Ardoises.

a3.FOrblanter1les de toutes àsortes.-Z

FAITES X DEMANDE.

àWPrix modérés. Ouvrage -,amnti.Z

Déménageront prochainement rue Saint-
Autoine, NO ffl e n face-du marché.

DENIS & DUIROCIIER
Marchand de

C'BAINS, FLEUR, LARD, GRAISSE, LÂRDe ETC.
Z-e Qzxodu porfe cc4îùu J. 4. BEmifin.

8kn2tt: FLEUR PRÉPARin ET FLEURS FORME.U

S. BOURGEOIS
IÀw kSt Antoine,Ple'ce du marché

ST-HYACI NTHE.
EpferisProvszons, Vins et Liqueurs.

Ferronneries et Peintures.

FAl EN CESVERRLRIES, CHAUSSU RES.

MAarchandises de nouveautés.

1t-LLLz, Di L ilE buiCILb, }-UURIIAISLb, ETC

Courroes en cuir pour Engins.

JOSPHRZBRT& R~
FERBLANTIER, PLOMBIER ET COUVREUR

154 Rite Cascades, ci: face de la Statimi de Police
1S;iiiér

Couvertures en Fer-Blanc, Tôle Galvanisée, &c., &c.
Aussi (*'orr' en t6le galvanise.

Toutes cs dours exécutées avec soin, à de prxtaao-

sure, basxsin poi'r sucrerep, etc.
Les n'archandà de la caimpagne trouverot tuor henu

toutesmèesc de ferblanteries au mime prix qu'à ontrch nou

ALFRED MARQUETTE
Moubllor et Souri our

(Buse Ca=fdk3z, cxa eple . A. LimonE.>
MEMBRE DE L'UNON ST-JOSEP4.

cS.Cefectiou de meubles tt rélp=rtion de tontee so&te.«

Eureiaux a Cylindre, Blbliothequoes Etc., Etc.

lý&ônb1els et n' Ms en meflna1Éc

Venez voir et vous serez satitUtt. Ouvrage à la main garati

{Lx OlA
(1 Commercant deCGrains et Charbon

R Huile dep chn'b on,aSel, Moulec, Son, Cwru, etc., etc,

il AUX FROMAGERS!

L Tous LEs &RTncL=S %;tcrsampmZ rouXL L Fnouiox=un

-Tels que ý-

Coton, Présure, Couleur, Moules
Âgrands et petitz. etc., etc.

ilUne visite est sellicitke !
Mo. 5-Rue Laf-ramnboÙ's-No. e

Porte voisine de ]$oe Yamuska,

Rue Cascades, St-Hlyacinthe.

MEOECIN DE L'UNION SfiI.TeJOSEPH

NO 13, RUE ST-DENIS

Magasin du Bon Marcheý
ETABLI EN 1877,

Dans 'itertt de ceux qui aiment ý payer tomp.l
tant et à Bo n Marcii >our leurs

-Au Nos. 29 et 43-

ma&~osci nsz nu assortiment considÉtrable e-
dnýàà,es 'sde Chgoix, Articlks de Fantaise, Broderies, De.
telle-% et-., en Gros et en Détail.

FOlilIS DIE BANQIIEUOIJTE
A très bas prùr.

Indiennes Cet uks, Jeannettes,
ah rtina etc'

Importés directement dem Fabiques et rendus àIxIiu
g-,ESMM±?TE TRÈtS LIBERAL AUX MLU1CHÂNDSJ)3

Le soussigné continue toujours ton i mmer, do spédiu e

Fleurs. Provisions et Produits de l'Ouest,
<i re n deii.)

"F Une vsirte estreeLasmnsolcée
105. B1L0DIE, st-Hy"cI

PAQIJETTE ;& GODEOUT*Ï
Portas, Cuz, y7aloud4 Mou Jures, t

-WIN2 DES EueS-
Williams et St-caslrnir, - SAINT-HYACI

Nmn tac]itoa et vendons toutes es$oes de bcù bvnts et
pàixt aux ctiditions les plus a=tuntaumo.

Dkoupa~e et tourmag e%cu±és sou le pins ourxt da&.
On n'emploie que du boas de premièzu qualité.

FEiWý HUILES, PEINTURES,, Etc.
SPFClALITES:

Fournaitien et Poelen de Cu
Les neilcEurs et les plus économiques.

Ferronneries de toutes sortes à des prix qui
toute compétition.

place du Marchél, pre voisin &t M. 0'3

lcr Oct. '91-I a.

HORLOGER-BIJOUTIER

110 Rue des Cascades, Batisse de la ""Trjbin.
-Montres !.rianset Suisse, en or et e= arg=nt

acez.~~~~ 1Luetueor, argent.

JOURNAL HEBDOADIP£
lmp:im l mmpta. e Csc ada., lv c


